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PARMI LES LIVRES 
Raymond RoLLINAT. - La vie des Ref.­
tiles de la France centrale. 1 vo ., 
3i3 pages ; 11 planches en quadrichro­
mie; 24 planches en héliogravure. Librai­
rie Delagrave, Paris, 1934. 
Trois ans après la mort de son auteur, ce 
volume, fruit de cinquante années d'observa­
tions biologiques, vient de paraître, sow les 
a11Spices de la Société Nationale d'Acclimatation 
de France, avec l'aide du Ministère de !'Edu­
cation nationale, de l'Institut de France et du 
Conseil général de l'Indre. Encore n'e•t-cc là 
qu'une partie des observations, des notes, pa­
tientes et méthodiques, accumulées par Raymond 
Rollinat sur le comportement de ses animawc 
prc!féré1, une espèce de Tortue, cinq espèce• 
de Sauriens, sept espèces d 'Ophidiens ; animaux 
qu'il avait accoutumés à vivre à sa portée, dans 
les conditions les plus proches de l'état de 
nature, si bien que chaque vicissitude de leur 
existence de Reptiles lui était devenue familière. 
A Mm• M. Phisalix, « notre grande prêtresse 
des animaux venimeux », fut dévolu le soin 
d'élaguer l'énorme documentation manuscrite 
laissée par Rollinat, d'éliminer les redites, tout 
en gardant l'essentiel et le caractère d'une 
œuvre pleine de charme et de fines obser­
vations. 
Le D• G. V. Legros, gendre et biographe de 
J.-H. Fabre, en une très belle introduction, 
nous fait connaître Raymond Rollinat en retra­
çant sa vie. 
« Il était fortuné, écrit Gaston Chérau, dans 
un article de l 'lllustratton sur le naturaliste 
argcntonais, destiné comme tout héritier de la 
bonne bourgeoisie à Etre oisif ». Et sans doute 
les représentants de cette bonne bourgeoisie 
dont il était issu, n'eussent-ils point compris 
cette forme de labeur qu'imposait la vocation 
de Rollinat, cette passion pour les bêtes, son 
besoin de s'enfermer dans sa maison d'Argen­
ton, plus près d'elles que des homme1, et cette 
préoccupation de saisir parmi lei rythme• de 
leur existence, après leur frénésie géné1ique, 
toutes les phases de leur reproduction. 
Le D• Legros nous fait connaitre son Musée, 
nous promène dans son jardin d'études: bassins 
de ciment pour les Cistudes, rocher arliftcitl 
destiné aux Lézards, cages spéciales qni lui 
permettaient de transporter ses Reptiles jns­
qu'auprès de son lit, fumier et refuges d'hiver­
nage, couveuses artificielles établies sur ses 
indications. D'ailleurs, si le monde des Reptiles 
fut, par dessus tout, son domaine, le naturaliste 
qu'était Rollinat devait s'intéresser aux ani­
maux les plus divers. Il consacra, avec René 
Kartiu, un volume aux Vertébréa sauvages dn 
<Upartement de l'Indre; sa vocation d'obser­
vateur nous valut d'excellentes publications 
1ur la destruction ·des Rapaces diurne. et 
autres Oiseaux à 1 'aide de Grandi-Ducs, aur 
l'alimentation dei Alouettea, 1ur la bioloaie 
des Chiroplère1. 
Mais l'œuvre maitreaae e1t bien le livre dont 
il est question ici. Deux chapitre• 1ont consa­
crés à la Cistude d'Europe (II et 111), quatre 
auir Lézards (Uzard vert, Uzard det aouchfl, 
Lézard des muraillca, Uzard vivipare), un * 
!'Orvet fragile ; pull, voici le• Ophidiens, avec 
l'étude de•la Coiileuvre d'Eaculape, de la Cou­
leuvre li11e, du Zaménia, de la Couleuvre vipé­
rine, de la Vipère bc!rua et de la Vipère aspic. 
Chacune de ces aortes de monoaraphica 
comprend l'indication dca caractèrca exlfrltura 
de l 'animal considéré, la coloration et ac1 
variétés, l'habitat, la nourriture, le• cnnemil, 
la.capture, l'hivernage, la reproduction et une 
foule de détails animent chacun de cea pa11agca. 
On a toujours tendance à rapprocher Rollinat 
de Fabre et il y a sans conteste dei analogi ca 
dans le genre de vie de cca deux naturaliltca. 
Je ne m 'adtachcrai point à pouaser, ju1que dans 
leurs œuvrcs, un parallèle critique. Mail celle 
de Rolliuat, porte, à chaque page, la marque 
d'une observation extrêmement précise, inven­
tive aussi et alerte. Dana l'cirpoté, point de 
lyrisme enveloppant : un style net, clair, 1an1 
rechcrchca. 
Que de faita intércsaanta, mi1 en évidence 
par Rollinat, il faudrait pouvoir 1ignaler au 
lecteur, si l'on ne risquait d'excéder le cadre 
de ces compte-rendu• bibliographiques 1 
Notom cependant Ici bclle1 ob1crvation1 tou­
chant la ponte de la Cistude d'Europe, la ftncaar 
avec laquelle cat analysé le mouvement dea 
pattes postéricureaqui, alternativement, guident 
l'ceuf vera l'orifice ac la chambre de ponte. La 
femelle détrempe la terre ou clic crcu1e le trou 
qui contiendra sea œuf1, au moyen de l'eau 
dont elle a rempli 1c1 poehea ou ve11lca lom­
baire1, dépendance• du cloaque. 
Si le aol est trop dur, 1i la proYlaion d'eau 
est épnlaée, la Cistude peut interrompre aon 
travail pour aller au ba11in remplir,• nounau. 
aes ré1ervoin. 
Le récit de l 'accouplement du Lézard Yert 
doit etre également retenu ; Yiolcnce du mAI� 
via-à-via de la femelle qui ae débat, au point 
que dan• l'étreinte, il arrive que le foie et Ira 
œufs, dans Ica oviductea, 1oient broyé• : mail 
la rude initiation faite, voici la femelle qui 
recherche les ·m1\le1 au lieu de Ica fuir. Dan1 
son introduction, le D• Leero• a bien condensé 
toutes lei révélations que noua ont apportéea lea 
observations de Rollinat aur l'accouplement 
chez Ica Reptile• : permanente actiYlté des 
glandea 1éminalea, accouplcmcnta hora aailon 
qui ne paraiucnt avoir d'autrea fins que le 
plaisir. Tout cela, complété par dct recherche• 
cmbryologiquea : mol• par mois l'état et l'éYo­
lutlon dea organe• génitaux aout suivis, le pro-
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grès de la maturation des ovules, les stades de 
transformations du fœtus. 
Rollinat, passait, comme il convient avec une 
telle existence, pour original, nerveux et fan­
tasque. n a pu éc1·ire cependant. de lui-même : 
« J'ai eu deux grands défauts dans mon exis­
tence, la sensiblerie et l'amour des Chats ». 
Cette « sensiblerie » se manifeste par une 
clause de son testament qui porte en elle beau­
coup d'émotion: il demanda qu'après sa mort, 
aux beaux jours, ses Sauriens et Serpents 
fussent relâchés dans la vaste nature. Ainsi les 
Cistudes centenaires, qui venaient à sa ren­
contre lorsqu'il apparaissait dans son jardin , les 
Lézards de souches, qui grimpaient sur lui et 
prenaient leur nourriture près de aes lèvres, 
les Couleuvres devenues familières ont été dis­
persés ; dispersées aussi les belles collections, 
patiemment et amoureusemet1t constitu�es, puis­
qu'une partie seulement a pu être acceptée par 
le Muséum (le reste est au Musée de Bourges); 
la maison a été vendue, le jardin transformé ... 
Que resterait-il de cette belle vie de natura­
liste, sans ce livre où par ! 'image et par ! 'es­
prit, son auteur revit tout entier? 
Je n'aurais garde d'oublier, en terminant, de 
signal er aux lecteurs les admirables planches 
en quadrichromie dues au pinceau de Mil• Marthe 
Vesque . Quelle finesse et quelle exactitude, tant 
dans le coloris que dans l'allure! 
G. PETIT. 
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